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ML  Van  Tieghem  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

ORIGINE  DES  RADICELLES  ET  DES  RACINES  LATfiRALES  DANS  LES  RUBIACfcES,
LES  VIOLATES  ET  LES  APOCYNfiES,  par  MM.  Ph.  VAX  TIEGHEM  et
II.  DOLLIOT

D'apres  M.  Lemaire,  la  formation  des  racines  laterales  endogenes  chez

les  Dicotyledones  se  rattacherait,  suivant  les  plantes,  a  quatre  types  dif-

ferents  :  1°  la  racine  procede  tout  entiere  du  pericycle  de  la  tige  :  c'est

le  cas  de  beaucoup  le  plus  frequent  ;  2°  le  cylindre  central  de  la  racine

derive  seul  du  pericycle,  Tecorce  et  la  coiffe  de  Tendoderme  (Legumi-

neuses  :  Lotier,  Trefle)  ;  3°  le  cylindre  central  de  la  racine  provient  de

1'assise  generatrice  liberoligneuse,  1'ecorce  et  la  coiffe  du  pericycle  (Ru-

biacees  :  Asperule)  ;  4°  la  racine  procede  tout  entiere  de  1'assise  gene-

ratrice  liberoligneuse  (Violacees  :  Violette,  Apocynees  :  Pervenche)  (1).

Dans  un  travail  precedent,  nous  avons  montre  que  les  Legumineuses,
et  aussi  les  Cucurbitacees  que  M.  Janczewski  avait  rattachees  au  nieme

mode  au  point  de  vue  de  l'origine  des  radicelles,  rentrent  tout  simple-

ment  dans  le  premier  type,  aussi  bien  pour  leurs  racines  laterales  que
pour  leurs  radicelles  (2).  Restait  done  a  savoir  si  les  Rubiacees

(1)  Ad.  Lemaire,  Recherches  sur  l'origine  et  le  developpement  des  racines  laterales
chez  les  Dicotyledones  (Ann.  des  scienc.  nat.  7*  serie,  Bot.,  t.  Ill,  p.  175,  1886).

(2)  Ph.  Van  Tieghem  et  H.  Douliot,  Origine  des  radicelles  et  des  racines  laterales
chez  les  Legumineuses  et  les  Cucurbitacees  (Bull,  de  la  Soc.  bot.  XXXIII,  p.  494,
i 886),
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et  notamment  l'Asperule,  d'une  part,  les  Violacees  et  les  Apocynees,  en
particulier  la  Violette  et  la  Pervenche,  de  l'autre,  constituent  bien  deux

types  distincts  entre  eux  et  du  premier,  s'il  y  a  reellement  chez  les  Di-

cotyledones,  non  plus  quatre,  mais  encore  trois  modes  differents  pour  la

formation  des  racines  laterales.  C'est  l'examen  de  celte  question  qui  fait
Tobjet  de  la  presente  Communication.

Avant  d'etudier  les  racines  laterales,  il  ne  sera  peut-etre  pas  inutile
de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  les  radicelles  de  ces  plantes.

1.  Radicelles.  —  Dans  les  Rubiacees  (Asperula  odorala,  Galium  ve-

rum,  Sherardia  arvensis,  Cephalanthus  orientalis,  Phyllis  nob  la,
Richardsonia  scab  r  a),  la  racine  terminate  de  germination  estbinaire  et

produit  en  consequence  ses  radicelles  en  quatre  rangees,  vis-a-vis  des

intervalles  qui  separent  les  deux  faisceaux  iigneux  des  deux  faisceaux

liberiens.  La  radicelle  nait  tout  entiere  dans  le  pericycle,  a  la  maniere

ordinaire  ;  elle  est  enveloppee  par  une  poche  endodermique  simple,
bientot  digeree  a  la  base  et  ne  persistant  qu'autour  de  Textremite  sous
forme  d'un  bonnet.

Dans  les  Violacees,  la  racine  terminate  binaire  (Viola  nana,  V.  odo-

rata),  ou  une  racine  laterale  binaire  (Viola  canadensis),  produit  ega-
lement  ses  radicelles  en  quatre  series  dans  son  pericycle,  en  les  envelop-

pant  d'une  poche  endodermique  simple,  plus  tard  incorporee  a  la  base.

Dans  les  Apocynees  (Vinca  major,  Apocynum  hypericifolium,  etc.),
les  racines  laterales,  pourvues  suivant  leur  grosseur  de  quatre  a  sept
faisceaux  liberiens  et  Iigneux,  forment  leurs  radicelles  vis-a-vis  des  fais-

ceaux  Iigneux  aux  depens  du  pericycle  et  en  les  entourant  d'une  poche

endodermique  simple.  Signalons  en  passant  que  dans  la  racine  des  Apo-
cynees,  notamment  chez  la  Pervenche  (Vinca  major,  V.  minor,  etc.),  il

se  fait  a  la  peripheric  de  la  moelle,  avant  l'apparition  du  liber  et  du  bois
secondaire,  en  face  du  bord  interne  des  faisceaux  Iigneux  primaires,
tout  autant  de  fascicules  liberiens  constituant  un  liber  interne  analogue

a  celui  que  Tun  de  nous  a  indique  autrefois  dans  la  racine  des  Cucur-

bitacees  (1).
2.  Racines  laterales.  —  Aussi  bien  dans  la  Violette  (Viola  nana)  que

dans  les  Rubiacees  (Asperula,  Galium,  Sherardia,  Cephalanthus,  Phyl-

lis,  Richardsonia,  etc.),  les  racines  laterales  qui  naissent  apres  la  ger-
minalion  dans  la  tige  hypocotylee  procedent  tout  entieres  du  pericycle  et

sont  enveloppees  d'une  poche  endodermique,  incorporee  a  la  base  dans
la  Violette,  digeree  a  la  base  dans  les  Rubiacees.  En  un  mot,  leur  origine

est  la  meme  que  celle  des  radicelles  dans  la  racine.

(1)  Ph.  Van  Tieghem,  Memoire  sur  la  racine  (Ann.  des  scienc.  nat.  5  e  serie,  XIII,
p.  212,  1871)  et  Sur  quelques  points  de  Vanatomie  des  Cucurbitacees  (Dull,  de  la  Soc.
bot.  XXIX,  p.  278,  1882).
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Consideronsmaintenanl  les  racines  laterales  qui  naissent  dans  les  tiges

rampantes  ou  souterraines  de  la  plante  adulte,  d'abord  chez  les  Asperules,

puis  chez  la  Violelte  et  la  Pervenche.

Dans  la  tige  de  YAsperula  taurina,  par  exemple,  le  pericycle  est

forme  d'une  simple  assise  de  cellules.  Pour  former  une  racine  laterale,
un  certain  nombre  de  ces  cellules  s'accroissent  radialemenl  else  dedou-

blent  par  une  cloison  tangentielle;  puis  les  cellules  du  rang  exterue  s'ac-
croissent  a  leur  tour  suivant  le  rayon  et  se  divisent  par  une  nouvelle

cloison  tangentielle.  Des  trois  assises  ainsi  formees,  I'interne  produit  le

cylindre  central  de  la  racine,  la  moyenne  Tecorce,  l'externe  Tepiderme
avec  les  calottes  successivesde  la  calyptre.  En  meme  temps,  l'endoderme

s'accroit,  prend  des  cloisons  radiales  et  enveloppe  la  jeune  racine  d'une

poche  digestive  simple,  plus  tard  digeree  a  la  baseet  persistant  en  forme
de  bonnet  autour  de  Textremite.  En  un  mot,  la  racine  laterale  de  la  tige
adulte  natl  tout  entiere  dans  le  pericycle,  et  suivant  le  mode  ordinaire,

comme  une  racine  laterale  dans  la  tige  hypocotylee,  comme  une  radicelle
dans  la  racine  terminale.

Pourtant,  il  se  passe  ici  un  phenomenequi,  pour  etre  accessoire,  n'en

merite  pas  moins  d'etre  signale  parce  qu'il  est  de  nature  a  faire  illusion.
Pendant  que  le  pericycle  se  developpe  comme  il  vient  d'etre  dit,  sous  la
jeune  racine,  les  cellules  liberiennes  interposees  aux  fascicules  de  tubes

.  cribles  s'accroissent  en  tous  sens,  mais  surtout  radialement,  et  subissent
un  cloisonnement  repete  ;  en  se  developpant  ainsi,  elles  ecrasent  les  tubes

cribles  les  plus  externes  et  en  meme  temps  les  refoulent  en  dehors,  ou
on  les  retrouve  ca  el  la  incorpores  dans  la  base  de  la  racine,  aussi  bien

dans  Tecorce  que  dans  le  cylindre  central.  Cette  participation  du  paren-
chyme  liberien  a  la  constitution  de  la  region  inferieure  de  toute  la  racine

n'est  qu'un  phenomene  secondaire,  qui  se  retrouve  d'ailleurs  ^a  et  la,  a

des  degres  divers,  dans  les  plantes  les  plus  differentes,  notamment  dans

les  Yeroniques.  II  ne  suffit  pas  pour  caracteriser  un  type  a  part.
Quant  a  laViolette  eta  la  Pervenche,  d'apres  nos  observations,  faites

principalement  sur  les  Viola  canadensis  et  Vinca  major,  ces  plantes
forment,  en  effet,  les  racines  laterales  de  leur  tige  adulte  tout  entieres

aux  depens  de  Tassise  generatrice  liberoligneuse,  comme  l'a  indique
M.  Lemaire,  ou  plus  exactement  aux  depens  du  feuillet  externe  du  meris-

teme  secondaire  produit  par  cette  assise  generatrice.  Est-ce  a  dire  qu'il
faille  les  considerer  comme  constituant  un  type  distinct  de  formation  des

racines  laterales  ?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Mais  avant  de  repondre  a  cette
question,  il  est  necessaire  d'etablir  d'abord  une  distinction  generale.

Les  membres  endogenes  se  rattachent,  en  etfet,  a  deux  categories  prin-
cipales,  d'apres  F&ge  acquis  par  le  membre  generateur  au  moment  oii  ils

y  apparaissent,  et  d'apres  la  structure  qui  correspond  a  cet  age.  Les  uns
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se  torment  plus  on  moins  tot,  avant,  pendant  ou  peu  de  temps  apres

l'apparition  des  tissus  secondaires  dans  le  membre  generateur,  mais  tou-

jours  ils  preunent  naissance  dans  la  structure  primaire,  en  des  places
determinees  par  la  diiferenciationde  cette  structure:  cesontles  membres

endogenes  precoces,  normaux,  d'origine  primaire,  comme  on  voudra

les  appeler.  Les  autres  naissent  plus  ou  moins  tard,  mais  toujours  apres
la  formation  des  tissus  secondaires;  ils  sontproduits  par  ces  tissus  secon-
daires,  notammcnt  par  le  meristeme  secondaire,  en  des  places  ordinaire-

ment  indeterminees  et  sans  rapport  fixe  avec  la  differenciation  de  la

structure  primaire  :  ce  sont  les  membres  endogenes  tardifs,  advent  ifs,

d'origine  secondaire.  Chacune  de  ces  categories  peut  se  subdiviser  a  son
tour  suivant  le  degre  de  precocite  ou  le  degre  de  tardivite  des  membres

qui  s'y  rattachent.  II  va  sans  dire  que  ies  membres  de  la  meme  categorie

sont  seuls  comparables  e  litre  eux  dans  des  plantes  differentes;  il  faudra

meme,  aulant  que  possible,  s'appliquer  ane  comparer  dans  chaque  cate-
gorie  que  des  membres  d'egale  precocite  ou  d'egale  tardivite.  Ainsi,  pour

nous  en  tenir  aux  membres  endogenes  dont  il  est  question  dans  ce  tra-
vail,  c'est-a-dire  aux  racines  laterales,  il  n'est  permis  de  comparer  entre

elles,  d'une  plante  a  1'autre,  que  des  racines  laterales  d'origine  primaire,

ou  des  racines  laterales  d'origine  secondaire.  Comparer  les  racines  late-

rales  precoces,  d'origine  primaire,  d'une  plante  aux  racines  laterales

tardives,  d'origine  secondaire,  d'une  autre  plante  serait  commettre  une

faute  grave  en  morphologic.

Les  racines  laterales  qui  naissent  dans  les  tiges  rampantes  de  la  Vio-
lette  et  de  la  Pervenche,  du  moins  toutes  celles  qui  y  ont  ete  etudiees  par

M.  Lemaire  et  par  nous,  appartiennent  precisement  a  cette  categorie  des
racines  tardives,  d'origine  secondaire,  qu'il  faut  bien  se  garder,  d'aprfes

ce  qui  vient  d'etre  dit,  de  comparer  aux  racines  precoces,  d'origine  pri-
maire,  des  autres  plantes.  Elles  se  torment  d'ailleurs  exactement  comme

se  produisent,  dans  les  autres  plantes,  les  racines  de  la  categorie  a  la-

quelle  elles  appartiennent,  c'est-a-dire  aux  depens  du  meristeme  secon-

daire;  elles  ne  constituent  done  pas,  dans  leur  categorie,  un  type  a

part.
En  resume,  puisque  la  formation  des  radicelles  et  des  racines  laterales

chez  les  Legumineuses  et  les  Cucurbitacees,  chez  les  Rubiacees,  chez  les

Violacees  et  les  Apocynees,  toutes  les  fois  que  ces  radicelles  ou  ces  ra-
cines  laterales  sont  precoces,  d'origine  primaire,  se  trouve  ramenee  au
mode  ordinaire,  on  voit  qu'il  n'existe  qu'un  seul  type  de  formation  pour

les  radicelles  et  les  racines  laterales  precoces  chez  les  Dicotyledones.

Dans  une  seance  preeedente,  nous  avons  montre  que  les  Monocotyle-

dones  produisent  aussi  leurs  radicelles  et  leurs  racines  laterales  precoces
suivant  un  seul  et  meme  type,  qui  est  precisement  le  meme  que  chez  les
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Dicotyledones  (1).  On  sait  cT  a  utre  part  que  chez  les  Gymnospermes  les

radicelles  se  forment  aussi  tout  entieres  dans  le  pericycle  de  la  racine

mere.  On  voit  done  que,  chez  toutes  les  Phanerogames,  les  radicelles  et

les  racines  laterales  precoces  naissent  tout  entieres  dans  le  pericycle  de
la  racine  ou  de  la  tige  mere.

Dans  les  Cryptogames  vasculaires,  e'est  Tendoderme  dela  racine  ou  de

la  tige  mere  qui  produit,  comme  on  sait,  les  radicelles  ou  les  racines
laterales.  Mais  ici  l'endoderme,  au  lieu  d'etre  Passise  interne  de  l'ecorce

comme  chez  les  Phanerogames,  est  l'assise  externe  du  cylindre  central,

du  pericycle  par  consequent.  Les  radicelles  et  les  racines  laterales  des

Cryptogames  vasculaires  naissent  done  encore  tout  entieres  du  pericycle
de  la  racine  ou  de  la  tige  mere.

On  arrive  done,  en  definitive,  a  ce  resultat  tres  simple  que,  dans  toutes

les  plantes  vasculaires,  le  lieu  d'origine  des  radicelles  et  des  racines  late-

rales  precoces  est  et  demeure  le  meme,  a  savoir  le  pericycle  du  membre
^enerateur.

M.  Leclerc  du  Sablon  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-

vante  :

OBSERVATIONS  ANATOMIQUES  SUR  LA  STRUCTURE  ET  LE  DfiVELOPPEMENT
DES  SUgOIRS  DU  MELAMPYRUM  PRATENSE,  par  M.  LECXGHC  »U

Le (2)
1847.  Depuis,  les  organes  orclinairement  appeles  sugoirs  par  Jesquels  la
plante  parasite  se  fixe  sur  la  plante  hospitaliere  ont  ete  l'objet  de  recher-

ches  anatomiques,  notamment  de  la  part  de  MM.  Chatin  (3)  et  de  Solms-

Laubach  (4).  Je  me  propose,  dans  cette  note,de  decrireledeveloppement

des  sufoirs  du  Melampyrum  pratense  qui  n'avait  pas  encore  ete  etudie,

et  d'ajouler,  a  propos  de  la  structure  du  sugoir  developpe  et  du  mode  de
nutrition  de  la  plante,  quelques  details  aceux  qui  etaient  deja  connus.

L'existence  des  sugoirs  est  tres  facile  a  constater  ;  il  suffit  pour  en  voir

un  grand  nombre  d'examiner  les  racines  d'un  pied  quelconque.  Si  Ton

opere  avec  quelques  precautions,  on  voit  que  tous  les  suf  oirs  ne  sont  pas

fixes  a  une  plante  hospitaliere  ;  quelques-uns,  et  dans  beaucoup  de  cas,

(1)  Bull,  de  la  Soc.  bot.  XXXIV,  p.  56,  seance  du  11  fevrier  1887.
(2)  Sur  le  parasitisme  des  Rhinanthacees  (Annales  des  sciences  naturelles,  Bot.,

3  e  serie,  t.  VIII,  1847).
(3)  Anatomie  comparee,  plantes  parasites,  1858.
(4)  Ueber  den  Bau  und  die  Entwicklung  parasitischen  Phanerogamen  (Jahrbuecher

fur  ivissenschaftliche  Botanik,  t.  VI,  1868).
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